Le projet “Banques monétaires traditionnelles à Vanuatu”
Résumé concis du rapport de recensement

Le présent rapport a été préparé dans le cadre du projet “Banques monétaires traditionnelles à Vanuatu” parrainé par l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO) et le Fonds de fiducie japonais pour la préservation et la promotion des patrimoines culturels incorporels. Ce rapport remplit la condition de la première partie (“Recenser et identifier les communautés où l’existence de banques traditionnelles est susceptible d’avoir un effet particulièrement bénéfique”) de la première phase du projet (“Etude préliminaire et élaboration d’une stratégie”) et satisfait à deux des objectifs prévus au projet, à savoir le premier objectif (“Etudier les procédés de production et les mécanismes bancaires pour les cochons armés de défenses au Vanuatu”) et le quatrième (“Prendre conscience de l’importance des monnaies traditionnelles et de la nécessité de préserver et de continuer à transmettre les connaissances incorporelles relatives aux aptitudes et aux techniques de production de ces monnaies”).

L’étude a été menée en août et septembre 2004 dans les îles suivantes :

· Nord de Pentecôte : dans les villages d’Arongbwaratu, Atabulu, Atanbwalo, Lavatu, Loltong et Nazareth ;

· Sud Mallicolo : dans les villages de Labo, Lawa, Lo’ormbap, Lorlow, Lowoivenevet et Wintua dans la région dite de Southwest Bay ;

· Malo : dans le village d’Avunatare ;

· Iles Banks : dans les villages de Ngerennigman, Totoglag et Wovet sur l’île de  Motalava, de Nitvono sur l’île de Rah et de Sola sur l’île de Vanua Lava ;

· Maewo : dans les villages d’Asanvari, Betarara, Kerepei, Nasawa et Rongonawo ;

· Efate : dans la ville de Port Vila.


L’étude a été menée par Kirk Huffman (pour le sud de Mallicolo, Nord Pentecôte, Maewo et Port-Vila), Reggie Kaimbang (Nord Pentecôte, Malo, Iles Banks et Port-Vila) et Selwyn Garu (Nord Pentecôte, Maewo et Port-Vila).

Les communautés qui ont été retenues pour des activités futures dans le cadre des étapes ultérieures du projet sont les suivantes :

· Nord Pentecôte : tous les villages, en privilégiant dans un premier temps ceux qui sont situés dans la région d’Ahivo (régis par le Conseil des Chefs de Herenhala), de Hurilau (sous l’autorité du Conseil des Chefs de Vatutogo) et le village de Lavatmangemu dans la région d’Aligo (le siège du mouvement Turaga) ;

· Sud Mallicolo : les villages de Labo, Lawa, Lo’ormbap, Lorlow, Lowoivenevet et Wintua dans la région de Southwest Bay ; le village de Yumoran sur l’île de Tomman ; et le village de la Baie de Luwanari ;

· Malo: le village d’Avunatare et des villages à l’intérieur des terres à Ouest Malo ;

· Iles Banks : les villages de Ngerennigman, Totoglag et Wovet sur Motalava ; Nitvono sur Rah ; Lehali et Lehalarup sur Ureparapara ; et Sola sur Vanua Lava ;

· Efate : la ville de Port-Vila.
Questions cernées

1) Des articles de richesse traditionnels continuent d’être produits et utilisés dans bon nombre d’endroits recensés au cours de cette étude. Le Nord de Pentecôte est la région où des articles de richesse traditionnels sont le plus employés et où ils ont été intégrés avec succès à l’économie contemporaine. Certaines communautés dans les Iles Banks et au Sud Mallicolo tiennent absolument à revivifier la production et l’usage de leurs divers articles de richesse traditionnels. Malo est le dernier lieu où subsiste encore en abondance l’article de richesse traditionnel le plus prisé, à savoir les cochons hermaphrodites, qui continuent d’y être élevés et qui sont très recherchés dans d’autres endroits (par exemple à Nord Pentecôte). Le projet devrait cibler la reprise de la production d’articles de richesse traditionnels dans tous ces endroits, chacun pouvant produire des articles recherchés par d’autres, ce qui leur donne un avantage comparativement parlant.

2) Le projet ne devrait pas se limiter aux cochons à défenses, mais viser également les nattes tissées et teintes, ainsi que les coquillages et perles, qui sont utilisés comme argent. Les cochons à défenses sont l’article de richesse traditionnel par excellence dans toutes les régions, les nattes étant de moindre valeur. Et les cochons hermaphrodites à Malo et au Nord Pentecôte méritent une attention particulière. 

3) Tous les articles de richesse traditionnels comportent aussi des aspects incorporels extrêmement importants. Ils constituent un lien entre les gens et les communautés, et les zones culturelles, et les îles, et comportent un élément spirituel essentiel. Or, la préservation de ce patrimoine culturel intangible dépend de l’emploi continu de tous ces articles de richesse traditionnels. Pour raviver le patrimoine culturel incorporel, il faut prévoir simultanément une relance de la production, de la promotion et de l’utilisation de ces articles.

4) Les concepts économiques de l’emprunt, du crédit, de l’investissement, des intérêts et des intérêts composés existent déjà dans les cultures traditionnelles de ces lieux, de même que des notions de régimes bancaires. Sauf que le consignataire ou “banque” n’est pas une institution sociale proprement dite, mais représenté par des individus et des relations. Toutefois, dans les Iles Banks, l’argent coquillage est souvent “déposé” dans des caches secrètes.

5) Des stratégies de bonne gestion pour le dépôt et l’investissement existent aussi dans ces cultures. Par contre, il faudrait trouver un moyen d’intégrer les articles de richesse traditionnels à l’économie moderne basée sur le numéraire et ce, de façon équilibrée. Pour ce faire, il s’agira de revaloriser les systèmes de gestion traditionnels tout en y apportant quelques changements.

6) Il serait bon de trouver un mécanisme qui permette de faciliter la vente ou l’échange d’articles de richesse traditionnels pour des espèces afin d’intégrer l’argent comptant à l’économie traditionnelle de façon plus durable. C’est là la clef pour s’assurer que la production et l’usage d’articles de richesse traditionnels sont relancés durablement et revivifier ainsi le patrimoine culturel incorporel qui y est associé dans ces régions.

Recommandations

COCHONS

1) Les espèces de cochons traditionnels, de pur sang, sont en danger en raison de l’introduction de cochons venus d’ailleurs. Or, il importe de préserver et de promouvoir ces espèces traditionnelles (c’est-à-dire d’en faire un élevage spécial). Les actions entreprises à cette fin devraient s’inspirer des connaissances traditionnelles, mais en même temps être menées en collaboration avec le Service de l’Agriculture et de l’Elevage. Il s’agit de cibler toutes les espèces de pur-sang et tous les endroits où il existe encore des peuplements importants, y compris à Tanna où se trouve le Kapia, le cochon pelé (sans poils).

2) Il faudrait accorder une attention particulière à la préservation et la promotion des cochons Naravwe. Un projet exploitant à la fois les connaissances traditionnelles et l’expertise scientifique (qui pourrait être fournie par James McIntyre de la Southwest Pacific Research Foundation en Floride, aux USA) devrait être lancé pour identifier des stratégies visant à encourager la production/l’élevage de ces cochons spéciaux, en ciblant notamment les peuplements importants qui subsistent à Malo et au Nord Pentecôte.

NATTES

3) Il faudrait effectuer de toute urgence une étude pour évaluer la situation concernant la plante d’où est tirée la teinture rouge sur les îles d’Ambae, de Pentecôte et de Maewo, en collaboration avec la Section de l’Environnement. Une importance particulière devrait être accordée à des stratégies permettant de rétablir des stocks viables de cette plante sur Ambae.

4) Il faut encourager les échanges traditionnels de nattes blanches et rouges entre le nord et le centre de Pentecôte. Le centre de Pentecôte bénéficie d’un avantage traditionnel dans la teinture des nattes rouges, notamment pour ce qui est de teindre des nattes pour et en provenance des gens de Nord Pentecôte ; cette expertise devrait être encouragée et il faudrait perpétuer les échanges/ le commerce.

5) Le savoir/les connaissances orales des origines traditionnelles de la teinture rouge pour les nattes devraient être enregistrés d’urgence en les recueillant auprès des derniers habitants parlant encore la langue Sowa au Centre Pentecôte. Ce travail pourrait être entrepris par les agents sur le terrain du Centre culturel, hommes et femmes, se trouvant au Nord et Centre Pentecôte.

6) Il y a lieu de raviver la production et l’utilisation des nattes en feuilles de pandanus tissées qui servent dans de nombreux rituels pour les femmes au sud et nord Mallicolo. Un projet de documentation et de relance devrait être entrepris à cette fin mené avec des femmes dans ces deux régions.

LA MONNAIE DE COQUILLAGE

7) Il faudrait entreprendre une étude pour voir s’il existe encore des stocks importants du coquillage som. Si oui, on pourrait en relancer la production avec les descendants du peuple Ro/Rowa, qui vivent maintenant essentiellement dans les villages de Lehali et Lehalarup sur Ureparapara, ainsi que des peuplades sur Mota Lava, Rah et d’autres îles dans les Banks. Un projet de relance devrait être mis en place à cette fin.

8) La production et l’emploi de perles en coquillage (homu) au Nord Pentecôte auraient besoin d’être revitalisés. De relancer les échanges utilisant des perles en coquillage provenant de centres de production dans les Iles Banks à destination de Nord Pentecôte (probablement en échange de cochons) serait une stratégie susceptible d’encourager l’emploi de homu au Nord Pentecôte et la production de som dans les Iles Banks.

MESURES ET MOYENS SUR LE PLAN DE L’INFRASTRUCTURE

9) C’est au Conseil national des Chefs, Malvatumauri, de prendre les choses en main et d’établir des directives pour que a) SEULS des articles de richesse traditionnels (et NON PAS des espèces en numéraire) soient utilisés pour satisfaire à des obligations sociales, par exemple lors de mariages ou de décès, ainsi que pour le paiement des amendes infligées par des tribunaux coutumiers ; b) pour les passations de grade et autres rituels, le genre et le nombre de cochons requis (avec la courbure correspondante des dents) soient utilisés, et de même pour les nattes ; et c) une personne ne puisse rehausser son statut dans le système hiérarchique et obtenir les titres coutumiers correspondants qu’en offrant des articles de richesse traditionnels, du genre et nombre requis. Ces directives nationales devraient ensuite être renforcées par des directives à l’appui établies par les conseils des chefs à l’échelon provincial, insulaire, de district et de village.

10) Le ministère de l’Education devrait adopter une politique permettant le paiement des droits de scolarité (en tout ou en partie) avec des articles de richesse traditionnels. Une étude devrait être effectuée afin d’élaborer une stratégie en ce sens.

11) Le ministère de la Santé devrait adopter une politique permettant le paiement des frais médicaux (en tout ou en partie) avec des articles de richesse traditionnels. Une étude devrait être effectuée afin d’élaborer une stratégie en ce sens.

12) La Fédération des Caisses de Crédit de Vanuatu (Vanuatu Credit Union League) devrait rouvrir une succursale à Nord Pentecôte et en créer à Southwest Bay, aux Banks et à Avunatare sur Malo. Celles-ci serviraient à échanger des espèces pour des articles de valeur traditionnels. La Fédération des Caisses de Crédit et le Centre culturel, en collaboration avec d’autres partenaires (cf. Annexe 1), devraient mettre en place une stratégie et des modalités permettant de vendre des articles de valeur traditionnels pour de l’argent comptant à Port-Vila, Luganville, etc. 

13) Les coopératives commerciales des femmes qui sont déjà établies devraient bénéficier d’un appui et être prises en compte, elles aussi, dans les stratégies visées au point 12) ci-dessus.

14) Le Conseil des Chefs de Herenhala, le Conseil des Chefs de Vatutogo, Turaga et le Centre culturel de Gaiware Bulvanua devraient être les principales agences partenaires pour la mise en oeuvre d’activités futures au nord Pentecôte, étant bien entendu que celles-ci doivent s’adresser à tous les districts et conseils de chefs de Nord Pentecôte.

15) En l’absence de conseils des chefs puissants ou autres institutions de ce genre au sud Mallicolo, les principaux partenaires du projet dans cette région devraient être les agents du Centre culturel travaillant actuellement sur le terrain et d’autres, recommandés par ces derniers. Ces agents sur le terrain sont :

· Le Chef Alben Reuben (parlant le Ninde) au village de Lawa ;

· Le Chef Matthias Batick (parlant le Ninde) au village de Lorlow ;

· George Thompson (Chef Sarawoh) du village d’Alo/Wintua (bien qu’il ne soit pas un agent sur le terrain) ;

· Le Chef Aiar Rantes (parlant le Nati) à Wintua et Lo’ormbap pour la région de Wilemp et pour les liens traditionnels avec les gens de langue Botgate à l’intérieur des terres ;

· Longdal Nobel Masingyau (parlant le Nahai) à la Baie de Luwannari pour la région de Hurtes et les gens de langue Nahai qui viennent de la grande terre ;

· Le Chef Longlel Tom et le frère Chef Tom Aimangil de Yumoran sur l’île de Tomman pour cette île (bien qu’ils ne soient pas des agents sur le terrain);

· James Teslo en haut dans les montagnes intérieures du Sud Mallicolo, à Lowoivenevet pour les peuplades de langue Botgate de l’intérieur.
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